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	ABREVIATION



-  A.G : Administrateur Gestionnaire;

-  EASI : Enseignement et Administration en soins infirmiers;

-  ISTM/MBM : Institut Supérieur des Techniques Médicales Mbujimayi ;

-  Z.S : Zone de Santé ;

-  COVID-19 : Coronavirus 2019.

-  CICR : Comité Internationale de la Croix Rouge

-  HPM :Hôpital Presbytérien de Mbujimayi ;

-  Dr : Docteur ;

-  MBM : Mbujimayi ;

-  RH : ressources humaines;

-  RHS: ressources humaines en santé ;

-  CPM : Communauté Presbytérien au Congo;

-  L2 : Deuxième licence;

-  SSP : Soins de santé primaire ;

-  RDC : république démocratique du congo.

-  OST : Organisation Scientifique du Travail 

-  CV : Curriculum Vitae 

-  PERT : Program Evaluation Review Technique  (technique d'évaluation et d'examen de programmes). 

-  CDD : Contrat à Durée Déterminée

-  CDI : Contrat à Durée Indéterminée







	PREAMBULE : 


Au cours des dernières années, le système de santé de la République Démocratique du Congoa subi de grandes transformations. Ces changements se concrétisent dans les domaines technique, logistique et structurel, exprimant une nouvelle vision de la santé. Ils exigent de nouvelles formes d’organisation du travail pour la promotion, la prévention et le recouvrement de la santé qui est un élément essentiel et incontournable dans la vie humaine.

La participation des infirmiers  dans ce contexte de changement, à la suite des réformes opérées ces dernières années, est une condition nécessaire pour accomplir de manière appropriée leur rôle social, notamment dans le domaine de la gestion des services de soins infirmiers auquel nous sommes tous appeler à exécuter avec conscience et dignité.

Les modifications proposées visent le remplacement des paradigmes classiques de l’organisation du travail en santé et de la recherche. Le but est le développement professionnel intégrant différents domaines de la connaissance et de nouvelles compétences et attitudes. Ces changements exigent des investissements plus importants dans la formation des professionnels des soins infirmiers, leur permettant d’exercer une fonction de gestion de qualité pour aboutir à une globalité des soins infirmiers.

La formation des infirmiers en république démocratique du congo est basée principalement sur quatre piliers qui guident la profession : les soins infirmiers, la gestion, l’enseignement et la recherche scientifique. Dans les services de santé, les activités relatives à ces axes ne peuvent être développées séparément. 

Leur complémentarité est importante pour fournir des soins infirmiers de qualité, ne pas générer de risques pour la population et contribuer à faire évoluer la profession. Tout en reconnaissant l’importance de cette articulation, l'auteur a choisi dans cet rapport de mettre en évidence la fonction gestion des infirmiers praticiens congolais.

Cet angle est justifié parce que, en république démocratique du congo les infirmiers ont pour mission la gestion des services de soins infirmiers et sont légalement responsables de cette activité. 

Ce sont eux qui assurent la coordination de l’équipe des techniciens et des auxiliaires en soins infirmiers. Ainsi, dans les différents services de santé, en particulier dans les milieux hospitaliers, la gestion de l’activité de soins infirmiers a pris une grande importance dans l’articulation entre les différents professionnels de santé et l’organisation des processus de travail.

Comme nous le savons, tout apprentissage requit d’abord une théorie avant d’être renforcé par la pratique pour son  efficacité et efficience. C’est  de ce fait que, dans tous les établissements d’enseignement, la pratique au stage doit est mise au point pour permettre la confrontation des théories apprises à la réalité du terrain. 


	OBJECTIFS



a)  GENERAL 


A la fin de cette lecture , lecteur doit être capable de pénétrer les réalités des principes managériaux appliqués par l’institut de santé, le programme ou la Zone de santé, et la mise en application pratique des connaissances théorie acquise en matière d’administration.


b)  SPECIFIQUES

-  Participer à la planification et à la supervision des soins et ou des activités administratives pour une bonne assimilation,

-  Se familiariser avec le système de gestion de ressources humaines et matériels de l’institution sanitaire, du programme ou de la zone de santé ;

-  Participer à l’organisation du travail au niveau de département, service ou unité des soins (du programme, de la zone de santé) ;

-  Collaboration à l’évaluation du personnel (qualité des soins) ;

-  Pénétrer la politique de l’organisation en matière de recrutement, sélection et affection du personnel infirmier et autres ;

-  Etudier les conditions de travail ;

-  Se familiariser avec les techniques des gestions de conflits et de résolutions des problèmes techniques et administratifs ;

-  S’initier aux principes des gestions prévisionnelle ;

-  Etudier les techniques de motivation et de sanction du personnelle ;

-  Organisation en caractère extra – hospitalier ;

-  Participer à l’évaluation, à la conception et à l’élaboration des projets sanitaires ;

-  Collaborer à la formation permanente du personnel.



Description de la République Démocratique du Congo

La république démocratique du Congo (en langue kikongo ya leta Repubilika ya Kongo Demokratiki, en swahili Jamhuri ya Kidemokrasia ya Kongo, en lingala Republíki ya Kongó Demokratíki, en tshiluba Ditunga dia Kongu wa Mungalaata) est un pays du continent d'Afrique centrale. 

C'est le quatrième pays le plus peuplé d'Afrique (derrière le Nigeria, l'Éthiopie et l'Égypte) ainsi que le pays francophone le plus peuplé.

Le pays est aussi appelé plus simplement Congo, ou plus souvent RDC, Congo-Kinshasa ou RD [image: image]Congo pour le différencier de la république du Congo qui est voisine, elle-même appelée Congo-Brazzaville  pour la même raison de la clarification . 

De 1908 à 1960, cette ancienne colonie était appelée Congo belge mais aussi Congo-Léopoldville jusqu'en 1966, date du remaniement de nom de la capitale en Kinshasa. Avec la zaïrianisation, le pays s'est appelé Zaïre de 1971 à 1997 sous le président Mobutu.

La République Démocratique du Congo est le deuxième plus grande pays d'Afrique après l'Algérie. Il s'étend de l'océan Atlantique au plateau de l'Est et correspond à la  partie du bassin du fleuve Congo. Le Nord du pays est l'un des plus grands domaines de forêt équatoriale dans le monde entier, l’Est du pays limité par le grand rift est-africain, domaine des montagnes, des collines, des Grands Lacs et aussi des volcans. 

Le Sud et le centre, domaine des savanes arborées, forment un haut plateau riche en minerais. À l’extrême Ouest, une quarantaine de kilomètres au Nord de l'embouchure du fleuve Congo s’étale une côte sur l’océan Atlantique. 

Le pays partage ses frontières avec l’enclave de Cabinda qui est une ville de  l'Angola à l'Ouest-Sud-Ouest, la RDC à l’ouest, la République centrafricaine au Nord, le Soudan du Sud au nord-est, l’Ouganda à l'est-nord-est, le Rwanda et le Burundi à l'Est, la Tanzanie à l’Est-sud-est, la Zambie au sud-sud-est et l’Angola au sud-ouest. 

Cependant , 1977 que la RD Congo est membre de l’Organisation internationale de la francophonie .

Plusieurs centaines d’ethnies forment la population de cet pays ; le français est la langue officielle et scolaire et puis quatre langues bantoues (le lingala, le kikongo ya leta (aussi appelé  kikongo en dehors du Kongo central), le swahili et le Tshiluba) ont le statut de quatre langue nationale du pays.

L'économie repose principalement sur le secteur primaire tels que agriculture et exploitation minière afin élevage . Le pays est instable politiquement et, après deux guerres civiles, il voit depuis 2016 resurgir plusieurs milices ayant différentes idées et vision négative.

Description de la villse de Mbujimayi

Située sur la rive droite de la rivière portant le même nom, et ayant une superficie de 13 520 ha c’est-à-dire 135,20 km² cette ville de s'étend approximativement de l’Est à l’Ouest sur une distance de 15 km et du Nord au Sud sur une distance de 9 km.

Mbujimayi est limité au nord par la rivière Muya, au Sud par la rivière Kanshi, à l’ouest par la ligne artificielle joignant la confluence Kanshi-Nzaba à celle de la Muya-Bipemba et à l’Est par la rivière Mbuji-Mayi.  

Au sein de la province du Kasaï oriental, la ville de Mbujimayi est bordée au nord, à l'Ouest et au Sud par le territoire de Lupatapata, au Nord-Est par le territoire de Katanda et au sud-est par le territoire de Tshilenge.
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CLIMAT

Deux saisons climatique sont  dans la région de Mbujimayi soit: la saison des pluies ayant une durée de  9mois, soit de septembre à Mai. La saison sèche qui dure 3 mois, soit de juin jusqu'à Août.e

Pendant les Neuf mois de la saison des pluies, les pics maximaux de précipitations sont en mars et en novembre. Bien que le mois de novembre soit celui avec le davantage de précipitations, le nombre de jours pluvieux est plus remarquables en décembre. 

Selon la classification de Köppen, le climat de la région est de type Aw, soit un climat tropical de savane. Les vents dominants sont les alizés du sud-est en saison sèche et les alizés du nord-est en saison des pluies.

La température ambiante de la ville varie entre 20°C et 30°C avec une moyenne annuelle de 25,2°C.

HYDROGRAPHIE

Le réseau hydrographique de Mbujimayi est utilisé pour s'abreuver, la lessive, l'arrosage des cultures, la fabrication de la bière et le tamisage des graviers des diamants . Ce réseau est constitué des cours d’eau suivants : Rivière Mbuji-Mayi, Rivière Muya, Rivière Kanshi, Rivière Nzaba, Source d’eau de Lukelenge, Ruisseau Bipemba.

La ville éprouve cependant d’énormes difficultés en ce qui concerne la desserte de sa population en Eau potable, principalement à cause de la vétusté du barrage hydro-électrique de Tshiala et du réseaux de la Regideso. Face à cette situation, la population est contrainte de se ravitailler aux puits d’eau, ce qui favorise la persistance de certaines maladies d’origine hydrique telles que l’amibiase et la typhoïde, l'ascardiose, le choléra...
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GÉOMORPHOLOGIE 

Mbujimayi est située sur le plateau du Kasaï, un plateau vallonné incliné de l’ouest 740 m d’altitude vers l’Est (490 m d’altitude). 

La déclivité varie entre 5 % et 10 %. Les zones de dépression qui caractérisent le secteur sont sujettes aux effondrements  lors du passage des eaux de ruissellement produits par une pluie.

Ce plateau est légèrement incliné vers l'Est et est constitué de crêtes, dont une crête principale d’orientation Est-ouest sur laquelle se butent 24 crêtes secondaires d’orientation Sud-Ouest–Nord-Est et Nord-Ouest–Sud...

Les pentes sur le plateau sont généralement faibles mais longues et la pente moyenne de la ville est de 7,1 pourcents .

Quant aux inclinaisons du plateau, le versant de la Muya serait de 8,4 %, celui de la Kanshi serait de 8,1 % et celui de la Mbuji-Mayi serait de 4,9 %.

Son altitude moyenne varie entre 525 m et 650 m; le point le plus bas (525 m) est limité au Nord de la ville dans la vallée de la rivière Muya, tandis que celui le plus haut (650 m) se trouve non loin du poste Miba vers la crête de l’aéroport International de Mbujimayi.

Qualité du sol 

la ville de Mbujimayi présente un sol fortement accidenté, dû par une composition sablonneuse qui peut être supportée par le calcaire, facilement dissoute par les eaux pluviales infiltrées. Ceci provoque la formation de cavités souterraines.

Il est donc à noter que le sol de cette ville est à un état de dégradation inquiétante caractérisée par des érosions, ravins, effondrements et autres affaissements suite à une manque de la canalisation pluvieuse .  Attendu que cet état de fait n’est que la conséquence logique des lotissements anarchiques, des déboisements, de la construction de galeries pour l'exploitation du diamant et de l’absence, l’insuffisance ou l’inadaptation de collecteurs des eaux.

Bien avant cela, une étude réalisée de 1997 à 1998 avec l’appui de l’USAID avait fait constater que les érosions de la ville de Mbujimayi progressent à une vitesse de 431 m dans les 8 mois de la saison des pluies, soit 41,50 m par an.

Les gouvernements central et provincial tentent d'arrêter la progression de certains ravins ou carrément de les canaliser en utilisant des moyens de lutte antiérosifs jumelés à des moyens phytotechniques, tels que la culture agricole mais jusqu'à présent aucun succès n'est enregistré suite à leur paroles de la promesse pour ces cultures agricoles. 

Biodiversité 

Les eaux qui baignent Mbujimayi renferment une faune constituée de plusieurs espèces de poissons, dont le tilapia, le clanios et le synodontis. 

Malgré cette potentialité non négligeable en poissons, la pêche n’y est pas développée, car on y pratique la pêche de subsistance à la ligne aux filets maillants de manière sporadique.

Flore et couvert végétal

Mbujimayi est lotie sur un terrain jadis couvert par un manteau végétal composé d’arbres et d’arbustes. Tshibombo, une partie de la commune de Bipemba, était d'ailleurs dénommé Tshibombo wa makala (en français : Tshibombo de la braise), car toute la ville était ravitaillée en énergie par le bois de Tshibombo.

Actuellement, Tshibombo wa makala est couvert par une savane de taille chétive apparentée à la steppe. Les lotissements des parcelles, la construction des maisons (nécessaires par le bois), l'énergie par le bois (charbon de bois et bois de chauffage) et les tracés de réservoirs publics constituent des causes de la destruction et de la disparition du couvert naturel. 

Pour parer à cette situation, la ville est protégée et couverte par un rideau végétal constitué d'arbres fruitiers, d’ombrage et de quelques espèces d’essence forestières.

La poussée démographique et la pauvreté sont à la base de la destruction du végétal artificiel. L’éloignement des forêts où la population se ravitaillait en énergie de bois pour les besoins domestiques et pour la vente pousse les habitants à se retourner contre les arbres parcellaires et ce, en dépit du règlement de la ville contre l’abattage anarchique et illicite d’arbres.

Description de la province du Kasaï Oriental

La province du Kasaï oriental est située en plein cœur de la Rép Dém du Congo sur une superficie de 173 110 km², soit environ 7 %  de la superficie totale du pays. Divisée en trois districts, à savoir Kabinda, Sankuru et Tshilenge, la province du Kasaï Oriental est limitée par les provinces Orientale et de l’Equateur au nord, du Sud-Kivu, du Nord-Kivu et du Maniema à l’est, du Kasaï Occidental à l’ouest et le Katanga au sud. Le Kasaï Oriental, de même que sa voisine Maniema, n’a pas de frontières avec les pays limitrophes de la RDC. 

Ce qui explique et justifie l’absence d’influences ou transactions transfrontalières directes avec les pays étrangers comme c’est le cas avec les autres provinces de la RDC.

[image: image]GÉOGRAPHIE

Les principaux facteurs qui provoque le climat du Kasaï Oriental sont la forêt au nord et la savane au centre et au sud. Ce climat tropical humide est caractérisé par deux saisons dominantes à connaître la saison pluvieuse longue de 9 mois et la sèche de 3 mois. 

Une végétation luxuriante et variée couvre la province et est bornée au Nord par la forêt équatoriale, au centre par la savane boisée et au sud par le prolongement de ladite savane et de steppes.

HISTOIRE

Avant 1960, la province du Kasaï – Oriental faisait partie de la Province du Kasaï qui avait Luluabourg comme chef-lieu. A la suite des problemes qui opposent à partir de 1959, les Luluas aux Lubas, ces derniers quittent Luluabourg pour s’installer autour des concessions de la Minière de Bakwanga (MIBA) et dans les villages environnants. 

En août 1960, Albert Kalonji entre en sécession contre le pouvoir central de Léopoldville et proclame l’Etat autonome du Sud-Kasaï avec Bakwanga comme chef-lieu. Elle a été  aussi constituée suite à l’exode massif des Baluba qui venaient de plusieurs provinces  du Katanga où la sécession avait éclaté dès le 11 juillet 1960. Les réformes territoriales qui s’opèrent avec l’adoption des constitutions successives de 1964 et 1967, consacrent la province du Kasaï Oriental dans sa configuration actuelle.

ECONOMIE

La province du Kasaï Oriental est une province agro-pastorale disposant de vastes étendues de terres arables pour la production vivrière, maraîchère et pérenne, et des plaines et plateaux favorables à l’élevage du gros et petit bétail. 

Mais l’exploitation artisanale du diamant a provoqué un important mouvement des populations vers des centres d’exploitation du diamant, et par conséquent, l’abandon des activités agricoles rendant ainsi la province dépendante des autres provinces et de l’étranger pour ses besoins alimentaires.

POPULATION ET LANGUES

Avec une population estimée à environ 7.000.000 d’habitants, la province du Kasaï Oriental est un brassage ethno-culturel où se côtoient plusieurs tribus réparties sur les districts de Sankuru, de Kabinda et de Tshilenge.

LES BALUBA

Le royaume des Baluba s’étend des bords du lac Upemba au Katanga avec comme chef-lieu Kamina et va jusqu’aux lac Munkamba et Mfua, à la limite avec Dimbelenge et Lusambo, tout en comprenant la vallée de la Mbuji Mayi.

Lors de la création des nouvelles provinces, la localité de Lusambo fut érigée en capitale avant de devenir Luluabourg le long de laquelle on construisit le chemin de fer de Port Franqui (Ilebo).

TOURISME

L’exploitation, artisanale et industrielle, du diamant au Kasaï Oriental a relégué aux oubliettes les autres secteurs productifs et le tourisme alors que la province  pourrait mettre en valeur les potentialités touristiques intéressantes mais totalement non exploitées. 

Les quelques rares infrastructures touristiques existantes sont délabrées et régulièrement menacées
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	EVOLUTION DE LA VALEUR FORMATIVE DU STAGE
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